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NOTICE 

SUR 

CHARLES COQUEREL 

Ilyatrois mois, quelques amis accompagnaient a 

sa derniere demeure un homme dont la rnort prematuree 

a ete un profond chagrin pour tous ceux qui Font 

connu, un grand malheur pour la science a laquelle il 

avail consacre sa vie. 

La triste ceremonie a laquelle ils assistaient avait 

lieu a Salazie (lie de la Reunion), ou Charles Coquerel 

venait de succomber, jeune encore, a une grave maladie 

contractee sous le climat insalubre des tropiques. Nulle 

voix ne chercha a s’elever sur sa tombe; il avail desire 

sortir d-u monde aussi modestement qu’il y avait vecu. 

Divers organes de la presse ont paye a Charles Coquerel 

un juste tribut de regrets, mais leurs eloges laissent 

encore place a une simple notice biographique. 
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Charles Coquerel naquit a Amsterdam, en Hollande, 

le 2 decembre 1822. Fils d’Athanase Coquerel, pasteur 

protestant, dont l’excellente reputation est due autant a 

son caractere qua son talent, il eut constamment sous 

les yeux, des son enfance, le noble exemple de la vie 

laborieuse de ses parents. II regut a Paris une education 

distinguee, et compta parmi les compagnons de sa jeu- 

nesse des hommes devenus celebres dans les sciences. 

Apres trois annees d’etudes en medecine, domine 

par la passion des voyages, il entra dans la marine 

royale. Ses debuts y furent difiiciles : nomme au con- 

cours chirurgien de 3e classe en juin 1845, il n’eut pas 

d’abord le bonheur de visiter les contrees tropicales, dont 

la belle nature et les ricbesses zoologiques Fattiraienl et 

avaient influence son choix; il fit une simple campagne 

d’escadre dans la Mediterranee, sur le vaisseau le Dia- 

deme. 

Les annees suivantes, ses desirs furent exauces, et 

en 1846 il commenga la serie des beaux voyages qui 

devaient lui permettre de recueillir les nombreuses obser¬ 

vations et. de faire les interessantes decouvertes qu’il a 

successivement publiees dans les bulletins de diverses 

societes savantes. 

Embarque sur la Beile-Poule. puis sur la Prudente, 

il visita Bourbon, Madagascar, Ceylan, Pondichery. 

Pendant la courte station qu’il fit a Madagascar, ii put 
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etudier les habitudes curieuses et encore inconnues des 

Tanrecs et de l’Ericule, et publia a ce sujet une note 

interessante dans la Revue de zoologie; il decouvrit aussi 

une nouvelle musaraigne dont il a donne la description 

dans les Annales des sciences naturelles. 

A peine de retour en France, il repartit sur 1 'Elan 

pour les Antilles. A la suite de ce voyage, il publia des 

observations sur divers coleopteres qu’il recueillit dans 

ces contrees. Il etait deja, a cette epoque, l’un des 

membres les plus zeles de la Societe entomologique de 

France, aux travaux de laquelle.il n’a cesse de contri- 

buer avec sucees durant toutesa vie. 

En 1849, il revint a Paris et obtint le diplome de 

docteur en medecine, grade pour lequel il avait ete re- 

tarde par son gout passionne pour les recherches scien- 

tifiques. Sa these traitait-.de la cecite nocturne, et il y 6t 

preuve de connaissances etendues et d’idees neuves. 

Apres une campagne faslidieuse dans l’ocean Indien 

et la Mediterranee sur la fregate-ecole des canonniers, 

Minerve, il obtint au concours, le 3 decembre 1850, le 

grade de chirurgien de 2e classe et fut detache pour le 

service colonial, a Bourbon. 

Habitant tour a tour, de 1851 a 1854, les ilesde 

Sainte-Marie de Madagascar, de Mayotte, de Nossi-be, 

il s’occupa d’une maniere active des maladies locales; 

son habilete comme chirurgien et comme medecin a 



laisse partout des impressions durables. II se livrait en 

meme temps a sa passion favorite, d’histoire naturelle. 

Chaque annee les Annales de la Societe entomologique 

ont enregistre ses importants travaux sur les insectes si 

remarquables de ces contrees presque inexplorees. 

Lorsque eclata le guerre de Crimee, Charles Coque- 

rel eut 1’avantage d’etre appele a faire cette celebre cam- 

pagne, ou ses services ont ete justement apprecies. Une 

serie de lettres intimes, oil brillent la nettete de son es¬ 

prit et la finesse de ses observations, offre un grand in- 

ter^t; elles presentent le saisissant tableau des evene- 

ments qui se passaient sous ses yeux. 

En 1856, il fut nomme chirurgien-major de la fre- 

gate le Caffardli, et il passa l’hiver a Ketch comme 

chef de service medical de la station. 

La guerre terminee, il abandonna momentanement 

la navigation, pour faire de juin 1856 a juin 1858 le 

service de I’hopital de Mers-el-Kebir (en Algerie). Ses 

loisirs furent heureusement occupes a rassembler des 

documents neufs et pleins d’interet sur les coleopteres 

de Barbarie. Il publia ces travaux en 1858, 1860 et 

1866, en collaboration avec un de ses amis, M. L. Fair- 

maire. 

En ltalie comme en Crimee, ses services appelerent 

sur lui ^attention, et il fut l’objet d’une honorable dis¬ 

tinction pour son merite. C’est sur le Darien qu’il fit 



cette derniere campagne, dont il a apprecie dans ses 

lettres les phases diverses. 

Nomme chirurgien de premiere classe Ie 19 mai 1860, 

il alia d’abord en Syrie, sur le Fontenoy. Une maladie 

d’une gravite extreme, trop commune dans ees malheu- 

reusescontrees, le forga a prendre un conge; mais il ne 

put jamais se remettre completement des atteintes de la 

dyssenterie, et il porta des lors avec lui le germe du 

mal qui devait Tenlever si jeune encore a la vive affection 

de sa famille et de ses amis. 

Le 17 juillet 1862, toujours faible et maladif, il se 

decida a abandonner la navigation, et fut attache au 

service colonial. On l’envoya a la Reunion oil, libre 

d’une partie de son temps, il se livra de nouveau avec 

ardeur aux etudes de l’histoire naturelle : apres avoir 

pave aux souffrances de ses malades sa dette de chaque 

jour, il demandait aux travaux scientifiques une occupa¬ 

tion nouvelle. Son esprit ne connaissait pas le repos, ce 

qu’attestent les diverses annales scientifiques de France, 

1’Album de la Reunion et les organes de la presse locale 

qui publierent Ie resultat de ses travaux. 

Il fut un des principaux fondateurs de la Societe 

d’acclimatation de File de la Reunion, et comme vice- 

president il s’en est toujours occupe avec activite et succes 

jusqu’en 1866. C’est a Charles Coquerel qu’on doit le de- 

veloppement qu’avait pris, dans ces dernieres annees, 



cette institution si utile, dont un savant aussi experi- 

mente que lui pouvait tirer de bons et salutaires resultats. 

Le Bulletin trimestrielj, qui sepubliait sous sa direction, 

montre, par des articles pleins d’interet, le buteleve qu’il 

s’etait propose; il cherchait surtout a donner aux creoles 

le gout des etudes scientifiques. A son instigation (1) , 

on fit a Maurice et a Rodriguez des recherches actives 

qui ont amene la decouverte de squelettes presque cotn- 

plets du Dronte et du Solitaire, oiseaux qui ont disparu 

du sol depuis deux cents ans et dont l’etude presente a 

la science un vif interet. Charles Coquerel a insere dans 

les comptes rendus de l’ Academie un memoire remar- 

quable sur le Dronte, a propos des ossements qui ve- 

naient d’etre decouverts a Maurice. 

Toutes ces etudes ne I’empechaient pas de s’occuper 

activement de ses devoirs, et, comme directeur de l’ho- 

pital colonial, il a-su s’attirer, par son affabilite et sa 

science, l’estime et l’affection de tous ceux qui l’appro- 

chaient. 

Il a publie, a diverses epoques, plusieurs etudes me- 

dicales; celles sur les larves de la Lucilia hominiyorax 

(Coq-) qui se developpent dans les sinus frontaux, les 

fosses nasaleset le pharynx de rhomme, et sur Texamen 

(4) Album de Vile de la Reunion. « Des animaux perdus qui ha- 

bitaient les lies Mascareignes, » 4 863. 
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microscopique des lesions qu’on observe dans I’affection 

connue sous les noms de Perical, ou Pied de Madura, 

sont du plus haut interet en ce qu’elles ajoutent a l’his- 

toire de lamedecine. 

Les travaux entomologiques de Charles Coquerel 

sont de tous les plus importants. II avait reuni une tres- 

belle colleetion de coleoptercs, riche surtout en especes 

nouvelles de Madagascar et des lies Mascareignes, et il 

se prepara it a publier la faune entomologique du beau 

et riche pays dont il s’est si longtemps occupe et sur 

lequel il a recueilli tant de precieux materiaux. Le der¬ 

nier article qu’il ait ecrit lui est arrive imprime, seule- 

ment quelques jours avant sa mort; il concernait les 

dilferentes especes de Bombyx qui donnent la soie a 

Madagascar. 

Je ne m’etendrai pas sur tons les travaux qu’il a 

laisses (1); ce n’etait que les premiers fondements 

d’oeuvres plus completes et plus etendues. 

Son activite ne fut interrompue que par les crises 

de la maladie cruelle qui l’a emporte. En mars 1866, 

il revint chercher la saute sous Je ciel de France et 

retourna a Bourbon en octobre de la meme annee, 

esperant l’avoir retrouvee. Cet espoir ne fut pas de 

(i) Voir ia iiste des ecrits de Charles Coquerel, a la fin de la 

Notice. . 
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longue duree, il retomba plus gravement atteint qu’il 

ne l’avait encore ete. Cedant a la fin aux trop justes 

alarmes d’amis qui l’entouraient de leurs soins, il tenta 

l’essai du climat moins chaud et plus salubre de Salazie 

(ile de la Reunion). Il y mourut le 13 avril 1867. Ce 

malheur a eu .un douloureux retentissement parmi tous 

ceux qui ont connu ce savant modeste et cet homme de 

bien. 

Charles Coquerel n’avait jamais recherche ni le 

pouvoir ni la renommee; une vie simple et laborieuse 

occupaittous ses instants. Il aimait toutefois a s’entourer 

d’amis pour lesquels il etait un lien affectueux, un conssil 

bienveillant. Sa conversation, pleine de charmes, etait 

semee de tours piquants et de saillies originales : aux 

ressources d’une erudition rare, il unissait les graces 

d’un esprit fin et delicat. Ceux qui avaient le bonheur 

de se reunir chez lui pour la causerie du soir nepeuvent 

se rappeler sans etonnement les questions diverses, 

scientifiques, litteraires, artistiques, qu’il traitait avec 

autant de justesseque de science; comme ceux qui ont 

beaucoup vu et qui ont observe avec fruit, il etait 

etranger a peu de connaissances. Quoique toujours 

eloigne des centres intellectuels, il se tenait au courant 

du grand mouvement d’idees qui s’opere de notre temps, 

et il connaissait toutes les publications nouvelles des 

sciences et de philosophic. 
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Le trait le plus saillant' de son caraetere, c’etait sa 

bonte et sa loyaute. Tout acte contraire a l’honneur 

soulevait son indignation, et avec sa noble independance 

de caraetere il exprimait son ressentiment en des termes 

pleins d’une vivacite qui lui a quelquefois suscite des 

inimities passageres; rnais il etait si bon qu on ne pou- 

vait lui tenir longtemps rigueur. 

Chacun le rectierchait pour ladroiture et la delica- 

tesse de son coeur, et pour la confiance qu il inspirait a 

tous; chacun admirait la multiplicite de ses connais- 

sances, et nous pouvons dire en toute secunte que sa 

mort est un veritable deuil pour sa fanulle, pour ses 

amis et pour la science. 

ALFRED GRANDIDIER. 

Chateau de Fleury-Merogis, le 6 juillet '1867. 





L1STE 

DES R GRITS DE CHARLES COQCEREL. 

I8/18. Note sur les habitudes des Tanrecs et de l’Ericule (Revue 

de zoologie). 

Note sur une nouvelle espfece de Musaraigne, trouvee k 

Madagascar .(Ann. des sciences naturelles, t. IX). 

Observations entomologiqnes sur divers insectes recueil- 

lis k Madagascar (Ann. de la Soc. entomol.). 

1849. De la Gecite nocturne (Thfese pour le doctorat en mede- 

cine). 
Observations entomologiques sur divers Coleopteres re- 

cueillis aux Antilles (Ann. de la Soc. entomol.). 

1850. Note sur la pretendue poussifere cryptogamique que 1 on 

observe sur le corps de certains insectes (Ann. de la 

Soc. entomol.). 
Note pour servir a l’histoire de l’Arpus Robini, et descrip¬ 

tion de sa larve (Ann. de la Soc. entomol.). 

1851. Monographie du genre Potamophilus (Revue zoologique). 

1852. Observations entomologiques sur divers insectes recueil- 

lis h Madagascar (Ann. de la Soc. entomol.). 

1855. Description des parasites anormaux d'un figuier de l’ile 

Bourbon (Revue de zoologie). 

Sur les Bombyx qui produisent la soie 5 Madagascar 

(Bull, de la Soc. zool, d’acclimat.). 
Observations entomologiques sur divers insectes recueil- 

lis k Madagascar (Ann. de la Soc. entomol.). 

1856. Observations entomologiques sur divers insectes recueil- 

lis k Madagascar (Ann. de la Soc. entomol.). 
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1858. Des larves de Diptfcres d£velopp£es dans les sinus fron- 

taux et les fosses nasales de l’homme, k Cayenne, 

Lucilia hominivorax (Arch, gen£r. de m4d.). 

Essai sur les Coleopteres de Barbarie, en collaboration 

avec M. L. Fairmaire. 

1859. Nouveau cas de mort produit par la Lucilia hominivorax 

(Ann. de la Soc. entomol.). 

Note sur la larve de la Megac&phala ruphratica (Ann. de 

la Soc. entomol.). 

Note sur quelques insectes de Madagascar et de Bourbon 

(Ann. de la Soc. entomol.). 

Notes de mammalogie; description d’un Lemurien nou¬ 

veau; des mceurs des Galidictis (Revue dezoologie). 

Note sur une larve d’OEstride, extraite du bras d’un 

homme, h Cayenne (Revue de zoologie). 

Sur un nouveau cas de mort produit par le developpe- 

ment des larves de la Lucilia hominivorax dans le 

pharynx, et description de la larve de ce dipt£re (Arch. 

g£ner. de med.). 

I860.. La Monandroptere agrippante (Album de la Reunion). 

Essai sur les Coleopteres de Barbarie, en collaboration 

avec M. L. Fairmaire. 

1861. Especes nouvelles du genre Sternotomis (Ann. de la Soc. 

entomol.). 

Orthopteres de Bourbon et de Madagascar (Ann. de la 

Soc. entomol.). 

1862. Notes sur quelques larves d’QEstrides, en collaboration 

avec M. Aug. Salld (Ann, de la Soc. entomol.). 

Notes sur des larves de Dipteres developpees dans des 

tumeurs d’apparence furonculeuse, au Senegal, en 

collaboration avec M. Mondibre (Ann. de la Soc. en¬ 

tomol.). 

Description de larves de Coleopteres de Madagascar (Ann. 

de la Soc. entomol.). 
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1863. Des animaux perdus qui habitaient les iles Mascareignes 

(Album de la reunion). 

Caracteres zoologiques de la grande Caille de Madagas¬ 

car (Bull, de la Soc. d’aCclimat. de l’ile de la Reunion). 

Notes sur les os du Dronte, recemment decouverts b 

Maurice (Album de l’ile de la Reunion). 

Note sur les Vers b soie de Madagascar (Bull, de la Soc. 

d’acclimat. de File de la Reunion). 

1864. Catalogue des animaux qui se rencontrent 4 la Reunion 

(oiseaux) (Bull, de la Soc. d’acclimat. de File de la 

Reunion). 

1865. Note sur l’examen microscopique des lesions qu’on ob¬ 

serve dans l’affection connue sous les noms de Peri- 

cal, Pied de Madura (Comptes rendus de la Soc. de 

biologie), 

1866. Essais sur les Coleopteres de Barbarie (3e partie), en col¬ 

laboration avec M. L. Fairmaire. 

Sur le Dronte, b propos d’os de cet oiseau, decouverts 

b Maurice, en collaboration avec M. D. Gervais 

(Comptes rendus de 1’Academie des sciences). 

Faune de Bourbon (Coleopteres) (Ann. de la Soc. ento- 

mol.). 

Sur l’Actias cometes (Album de la Reunion). 

Des differentes espfcces de Bombyx qui donnent de la 

soie 4 Madagascar (Ann. de la Soc. d’entomol.). 

— J. CLAYE, 1MPRIMECR, SAINT-BENOIT, 7. 


